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2020.
L’essentiel des mesures com-

pensatoires se concentre à la 
Gutlach. Le président de l’asso-
ciation Nature et environne-
ment Herrlisheim Offendorf, 
Guy Grasser, a une clé et prend 
attache avec Jean-Marie Doll, 
président fondateur de Tellos. 
L’industriel face à l’écologiste, le 
consensus n’était pas acquis. 
Pourtant, les deux hommes trou-
vent un terrain d’entente.

« J’ai mis tout le monde autour 
de la table, j’ai exposé mes droits 
et mes devoirs. Et puis finale-
ment, je vais faire plus que ce que 
la loi m’impose », sourit Jean-
Marie Doll. Il faut dire qu’il con-
naît bien les lieux. Natif de Dru-
senheim, il pêchait et se baignait 
à la gravière du site étant petit. 
Puis il a été employé de la raffine-
rie de Herrlisheim, avant de cré-
er Sogeca, sa première entrepri-
se.

« Guy me fait retrouver un peu 

de mon enfance à la gravière. 
Elle couvre dix hectares, j’ai dé-
cidé de la protéger aussi, en plus 
des 70 hectares prévus initiale-
ment pour la zone de compensa-
tion. Les écologistes sont des 
passionnés, ils vivent dans leur 
monde, et je suis bien content 
qu’ils soient là pour suivre tout 
cela. »

La zone protégée contient une 
île formée par le Kreuzrhein, un 
bras de rivière mort depuis que le 
Muehlrhein a été dévié. Cette île 
englobe la gravière au sud-ouest, 
la zone humide recréée à l’est, et 
les champs cultivés au milieu. 
Un bout de terrain au nord-ouest 
de l’île est également protégé : 
six mares de 600 m2 en tout y ont 
été creusées.

De l’entrée du site à la zone 
humide, Guy Grasser ne tarit pas 
d’explications enthousiastes sur 
la nature et les actions menées 
depuis trois ans. Là, il montre 
des saules étêtés comme autre-

fois pour favoriser la biodiversi-
té. Ici, d’impressionnantes aubé-
pines d’une centaine d’années : 
« La pie-grièche écorcheur, espè-
ce protégée, en fait son garde-
manger en y crucifiant des saute-
relles ! ».

L’association lutte aussi contre 
les espèces invasives. « C’est la 
troisième fois qu’on fauche pour 
éradiquer le Solidage du Cana-
da. Les orchidées reviennent. 
Dès la première année, on a vu 
réapparaître une cinquantaine 
de pieds d’orchis militaris, et cet-
te année une trentaine d’ophrys 
abeille ! »

Mais ce dont il est le plus fier se 
trouve au bout du chemin, la 
fameuse « zone humide » recré-
ée sur 20,4 ha, pour compenser 
la destruction de 2,24 ha de zone 
de même type. Sur la moitié de la 
surface environ, deux étangs ont 
été creusés, le reste sert à la ré-
surrection d’une « prairie méso-
phile » où ont été plantées des 

Jean-Marie Doll, Jessica Wilt et Guy Grasser devant la zone humide recréée, la plus importante 
mesure compensatoire de l’Axioparc. Photo DNA/Marie GERHARDY

E ntre Herrlisheim et Drusen-
heim, la friche de la raffinerie 

Total fermée en 1984 reprend 
vie. La zone d’activités économi-
ques Axioparc est en cours de 
construction, avec plus de 1 000 
emplois à la clé. Mais le site de 
250 hectares n’est pas resté dé-
sert pendant 40 ans. La nature y 
a repris ses droits, notamment au 
lieu-dit Gutlach, qu’il s’agit au-
jourd’hui de préserver.

Entourée de grillages, la Gut-
lach, au sud de l’Axioparc, pro-
priété de l’intercommunalité du 
Pays rhénan, est normalement 
interdite au public. Mais pen-
dant des décennies, les clés sont 
passées de main en main. Trois 
agriculteurs cultivent du maïs 
sur le site, un chasseur loue le 
droit de pratiquer son loisir, 
quelques ayants droit s’ajoutent 
à la liste…

Début des travaux 
environnementaux en 2020

Jusqu’au lancement de la ma-
chine Axioparc en 2015. Les étu-
des réglementaires commencent 
l’année suivante. La loi prévoit 
des mesures environnementales, 
selon la règle du « éviter, réduire, 
compenser ». Fin 2019, un arrê-
té préfectoral liste ses préconisa-
tions. La même année, un amé-
nageur privé est désigné : la 
société Axioparc, émanation du 
groupe Tellos. Les travaux envi-
ronnementaux démarrent en 

graines prélevées dans ce type de 
milieu.

Les résultats sont déjà visibles. 
Des canards s’ébattent sur les 
mares, des oiseaux s’envolent à 
l’arrivée de l’humain. Difficile de 
croire que les engins de chan-
tiers se croisent à quelques cen-
taines de mètres. « Regardez 
l’épilobe à grandes fleurs, le sou-
chet, la consoude ! Au prin-
temps, il y a des bleuets, des 
coquelicots, des marguerites, des 
œillets ! »

« Nous entrons dans
une phase de suivi et 
d’ajustement »

Convaincu, Jean-Marie Doll 
change les serrures de la Gutlach 
et confie la clé à l’association 
pour sa gestion. Sous le contrôle 
des services de la préfecture, en 
partenariat avec le bureau d’étu-
des Eodd, l’intercommunalité et 
la cheffe de projet aménagement 
et environnement de Tellos Jessi-
ca Wilt, la dizaine de membres 
actifs et bénévoles deviennent 
des vigiles de la nature.

Ils font remonter leurs observa-
tions, veillent à l’application et 

au suivi des mesures compensa-
toires imposées pour les trente 
prochaines années… Jean-Marie 
Doll leur a même acheté deux 
barques en bois pour qu’ils puis-
sent évoluer sur le Kreuzrhein à 
leur guise. Ils ont également le 
droit d’y organiser des visites : la 
dernière, le 9 juillet, a réuni une 
trentaine de curieux.

En marge de cette cohabitation 
réussie entre l’entreprise et l’as-
sociation, les changements ont 
généré quelques frictions entre 
les ayants droit. Au point que 
Guy Grasser a porté plainte pour 
menaces. Jean-Marie Doll balaye 
les tensions : « J’ai repris le bail 
de chasse et je vais trouver d’au-
tres terrains aux agriculteurs. »

À ce jour, quasiment toutes les 
mesures compensatoires ont été 
mises en place. « Nous entrons 
dans une phase de suivi et d’ajus-
tement », précise Jessica Wilt, 
qui n’exclue pas d’aller encore 
plus loin dans la protection du 
site. Quant à Jean-Marie Doll, il 
ambitionne de ramener la zone à 
un état totalement sauvage, voi-
re de rouvrir le Kreuzrhein dans 
son lit naturel.

Marie GERHARDY

Herrlisheim et Drusenheim

Axioparc : la nature sort gagnante
de la bataille de la Gutlach

Les mesures de com-
pensation environne-
mentales liées à l’amé-
nagement de 
l’Axioparc, au Pays rhé-
nan, concernent essen-
tiellement la Gutlach. 
Ce petit paradis de ver-
dure a généré quelques 
frictions pour sa sauve-
garde.

Les études d’impact ont permis 
de lister les espèces protégées 
présentes sur le site : la salicaire 
à feuilles d’hysope et l’euphorbe 
de Séguier pour la flore, l’écu-
reuil roux, le hérisson d’Europe 
et des chauves-souris pour les 
mammifères, des oiseaux de mi-
lieux semi-ouverts, forestiers, ri-
pisylves et zones humides, quel-
ques amphibiens et reptiles. Les 
mesures d’évitement, de réduc-
tion et de compensation ont 
pour but de les sauvegarder.

Une pie-grièche écorcheur 
photographiée sur le site de la 
Gutlach.  Document remis - Guy 
Grasser

Des espèces protégées à la Gutlach

Faire de la reconstitution ne suf-
fit plus pour Morsbronn-les-

Bains, Wissembourg, Woerth, 
Gundershoffen, Froeschwiller et 
Bitche. L’association Territoire 
1870 a encouragé ces communes à 
préparer des moments forts de 
commémoration. Chaque année , 
du 2 au 6 août, les deux dates anni-
versaires des batailles qui ont dé-
clenché la guerre franco-allemande 
de 1870, plusieurs événements 
vont être organisés en mémoire de 
cette époque. 

Intéresser les jeunes
Le but pour les municipalités est 

de pérenniser l’hommage à cette 
même période grâce à des visites ou 

des expositions. « C’est en fonction 
de la façon dont on va mettre en 
valeur le patrimoine que l’on va en-
raciner la mémoire de cette guerre, 
explique Pierre Mammosser, prési-
dent de l’association. Il y a un inté-
rêt pour la population, mais nous 
nous sommes rendu compte qu’elle 
ne la connaissait pas. C’est notre 
rôle de montrer que cette guerre 
fait partie de notre identité. » 

Cette initiative permet aussi de 
donner envie à d’autres  communes 
de rejoindre le mouvement.

« Comme, pour la France, cette 
guerre est considérée comme une 
défaite, les jeunes générations au-
ront du mal à s’informer dessus », 
ajoute Pierre Mammosser. « Dans 
les livres d’histoire, cette guerre est 
racontée en quelques lignes, avertit 
Nathalie Marajo-Guthmuller, con-

seillère d’Alsace et institutrice. C’est 
selon la sensibilité des enseignants 
qu’ils vont éduquer les élèves, alors 
que c’est important pour les enfants 
de notre territoire. » 

Ainsi, les communes tentent de 
diversifier les entrées dans la mé-
moire afin de toucher le plus de 
monde possible. « Malheureuse-
ment, malgré l’énorme travail du 
défunt reconstitueur Hubert Wal-

Jusqu’à aujourd’hui, la commémoration de la guerre de 1870 passait surtout par des reconstitutions 
historiques. Photo archives DNA

ter, nous n’avons pas réussi à inté-
resser les jeunes, regrette Alain 
Fuchs, maire de Woerth. Quand on 
a eu la chance de partager des mo-
ments avec ses grands-parents, ar-
rière-grands-parents, il y avait une 
rancœur encore présente au sujet 
de cette guerre. » 

À l’occasion de cette première 
édition, pour tenter de combler cet-
te méconnaissance des jeunes gé-
nérations, la municipalité de Mors-
bronn-les-Bains notamment, 
oriente l’animation à destination 

des enfants. Au Geisberg, à Wis-
sembourg, un parcours balisé sera 
installé avec des compléments d’in-
formations accessibles avec un QR 
code. 

Une visite cinématographique se-
ra, elle, mise en place à la citadelle 
de Bitche. Une fois Les Historiques 
1870 ancrés dans le programme 
événementiel annuel, la prochaine 
étape pour les communes sera de 
mettre en lumière les batailles de 
1793.

Loïc GERMAIN

Wissembourg

La commémoration s’enracine 
avec Les Historiques 1870

Du 2 au 6 août, l’association 
Territoire 1870 incite les 
communes à diversifier les 
commémorations de la guer-
re franco-allemande. Mors-
bronn-les-Bains, Wissem-
bourg, Gundershoffen, 
Woerth, Froeschwiller et 
Bitche lancent Les Histori-
ques 1870 : des visites et 
animations sur les sites por-
tant les stigmates du passé.

Du 2 au 6 août : exposition « Vers le droit local » au musée de la 
bataille du 6 août 1870 à Woerth, et visite cinématographique souter-
raine avec le film « La forteresse assiégée » à la citadelle de Bitche.
Mercredi 2 août : à Morsbronn-les-Bains, 150e anniversaire de l’inau-
guration du monument français des cuirassiers à 16 h.
Vendredi 4 août : à Wissembourg, inauguration du sentier autour du 
Geisberg à 9 h 30 puis commémoration à 18 h 30.
Samedi 5 août : à Woerth, visite d’un bivouac miliaire d’époque et 
visite du centre ancien en costume d’époque à partir de 15 h.
Dimanche 6 août : à Froeschwiller, de 9 h 30 au crépuscule, inaugura-
tions, commémorations et expositions liées à la bataille du 6 août et la 
paix et la réconciliation. À Gundershoffen, départ à 14 h pour une 
marche découverte finissant à Froeschwiller vers 16 h 30.

Programme


